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Philippe Godderidge
Akeldama – l’atelier 

À l’occasion de son exposition au Centre 
céramique, l’artiste présente deux installations 
qui se répondent et s’interrogent : Akeldama 
- l’atelier et Quelques jours sur la grève.

À propos de l’exposition : « J’aimerais confronter 
les deux réalités de l’espace de l’atelier : L’espace 
mythique et l’espace réel du lieu. 5  ou 6 jarres – urnes 
sont installées près d’un extrait de sol en carreaux 
de torchis (à peu près une vingtaine de carreaux). 
Disséminé au sol, un ensemble de « pierres » de 
différentes tailles (« les pierres de sang  ») creuses 
et émaillées rouge crible le gris du sol. Un début 
de construction rectangulaire en briques d’adobe 
marque la place d’un lieu hypothétique ».

Synopsis et extraits du journal d’atelier, 
par Philippe Godderidge

Akeldama – l’atelier

« Le « champ du potier » ou « champ du sang »

Je me tourne pour une fois vers le Livre.

En repentir, Judas décida de reverser les trente pièces 
d’argent qu’il gagna en échange de la dénonciation 
de Jésus, aux apôtres afin d’aider à la construction du 
temple. Ne voulant utiliser cet argent salement gagné 
pour le temple sacré, les apôtres décidèrent d’acheter 
avec cet argent, le « champ du potier » sur lequel ils 
établirent un cimetière pour les étrangers, les pèlerins.

On raconte que Judas s’y pendit (Mathieu 27, 3-8). On 
raconte aussi qu’il s’y vida de toutes ses tripes (Acte des 
apôtres 1, 18). L’argile à jamais souillée de la pourriture 
des entrailles du traître. Le « champ du potier » devint 
alors « le champ du sang » ; AKELDAMA en araméen.

Le champ du potier… Le champ de la mauvaise 
terre au sein de laquelle on pourra enterrer les 
étrangers et sur laquelle on construira par la suite un 
monastère féminin orthodoxe (Saint Onuphre).

Le champ acheté avec l’argent de la trahison servira 
donc de cimetière. La terre des paysans nous nourrit, 
celle des potiers recueille nos dépouilles. L’argile du 
potier est la terre des enterrements (Keramos le cimetière 
du Céramique - quartier des potiers d’Athènes).

Quelques jours sur la grève  

Un trait sur le mur : dix ou douze mètres suivant la 
possibilité d’accrochage ; une étagère sur laquelle repose 
une trentaine de pièces, toutes constituées de la même 
manière :  une céramique « nuage » posée sur une brique 
en torchis. Une juxtaposition d’expériences dans un 
champ réduit : trois engobes et un ou deux émaux. 

Toutes les céramiques présentées sont cuites à 
1000°, recuites pour la plupart jusqu’à l’obtention 

Biographie

Né le 1er mars 1955
Vit et travaille à Torteval (Calvados).

1972/1982 : Apprentissage et production de vaisselle, Atelier 
Raymond Thomas (en Normandie). En 1982 il monte un nouvel 
atelier sur son lieu de résidence au sein d’une petite ferme 
communautaire. Il y développe depuis, un travail qui essaye, par 
la pratique de la céramique, d‘éclairer nos rapports à la terre. Il en 
résulte une production qui se tourne soit, vers l’objet modelé (pots et 
sculptures), soit, vers la mise en place d’installations. Parallèlement, 
il tient journal de toutes ces expériences dont il rend compte, par 
des lectures publiques, ou par l’édition papier quand on lui propose 
(édition Argile). Il collabore régulièrement avec d’autres artistes 
(céramistes ou autres).

Dernières expositions :  
liste complète http://www.philippegodderidge.com/expositions

d’un résultat « acceptable ». Les torchis sont recyclés 
d’une maison de terre en ruine, proche de l’atelier. 

« J’ai toujours regardé les peintures d’Eugène Boudin.
Les ciels surtout… et les vaches.
Et les ciels de Courbet peints lors de ses séjours à Trouville.

Je me souviens de cette rencontre avec une immense 
toile de Boudin au musée de Mulhouse… la sensation 
de me retrouver chez moi au hasard d’une salle, 
tant ces lumières me sont familières. Le ciel normand 
des bords de mer se reconnait entre mille. 

Le sujet de la peinture - des bateaux - m’était 
pourtant étranger. Mais le ciel…

La présence de la mer dans les bleus mouillés. 
Le blanc et le gris, le rose du couchant.

Quelques jours sur la grève.

Un horizon à hauteur d’yeux.

En bas la terre, en haut le ciel. Une marelle à deux 
cases. Le ciel en terre cuite et le jaune des falaises 
de Longues. Il faut, multiplier les expériences pour 
retrouver toutes les nuances de bleu et de blanc 
plus ou moins laiteux. La terre, elle, ne change pas… 
ou si peu. À peine la présence d’un brin d’herbe 
récalcitrant qui casse la rigueur de la brique. »



Benoît Audureau + Patrick Crulis 

Initialement invités en mars/mai 2021, les expositions 
des deux artistes avaient été prématurément fermées 
en application des mesures gouvernementales. 
À  l’occasion de leurs retours au CCCLB Benoît Audureau 
et Patrick Crulis construisent un espace d’exposition 
commun où dialoguent leurs productions respectives. 
Benoît Audureau présente des séries de formes 
utilitaires et décoratives, plats, vases, bols, bouteilles-
soliflore conçues entre savoir-faire traditionnel et 
expérimentation de matières. Patrick Crulis, présente 
trois sculptures réalisées à l’origine pour son exposition 
« Anomalies constatées : il y a encore un néon qui 
clignote dans l’ascenseur  ». Ses œuvres s’inscrivent en 
continuité de ses recherches formelles en lien avec son 
expérience passée de gardien de nuit et en continuité 
de ses questionnements actuels. 

Benoît Audureau est potier. Sa quête d’excellence s’inscrit 
jour après jour dans son travail d’atelier où chaque geste est 
pesé et senti, et auquel s’ajoute l’intuition d’un explorateur 
en recherche de beauté. Ces dernières années, il s’attache à 
travailler avec une culture de l’écologie et avec des matériaux 
locaux. La provenance de l’argile est une source de réflexions 
permanente. Il travaille de plus en plus avec des briquetiers. 
Il place ainsi, l’histoire du matériau, la relation humaine au 
cœur du processus de création en utilisant une matière brute 
et un minimum de geste. « Attiré par le brut des matériaux, je 
récupère mes argiles dans les carrières pour en garder leur 
richesse. Préparer ma terre, en y laissant ou en y enlevant leurs 
sables, cailloux. Une terre brute qui après cuisson dévoilera 
toute ses imperfections. La production est entièrement basée 
sur de l’utilitaire et de petites séries décoratives. « Je travaille 
sur la forme, la justesse, la spontanéité du tournage ou alors 
je viens couper des facettes dans la pièce pour y créer des 
paysages. Les pièces sont pour la plupart recouvertes d’un 
émail blanc magnésien et cuites au four électrique à 1270° ou 
au bois dans une four phénix à 1320°. J’aime travailler autour 
de cet émail blanc qui selon les terres dévoilera des nuances 
de gris, de bleu ou de vert. » 

Benoit Audureau, janvier 2021

Benoit Audureau vit et travaille à Le Voide dans le Maine-et-Loire. 

Description des techniques utilisées 
Argile locale ferrugineuse, cuisson électrique à 1270°, recouvert d’un 
émail blanc magnésien. Façonnage au tour de potier, estampage, 
modelage dans la masse. Finition en taillant dans la pièce. 

Patrick Crulis est artiste, sculpteur et céramiste. Il étudie la 
peinture à l’école des Beaux-Arts de Paris dans les années 80. 
À cette époque, ses références sont Julian Schnabel ou Phillip 
Guston. Pendant ses six années de formation, il a été gardien 
de nuit, les week-ends. Il a gardé toute sorte de lieux  : des 
bureaux, des usines automobiles, des univers inspirants. Très 
vite, ce job alimentaire nourrit ses recherches formelles et 
la figure du gardien de nuit devient un sujet de recherche 
en soi. Il applique la méthodologie, le vocabulaire du travail 
d’un gardien de nuit à ses propres expérimentations. Puis, 
il se forme à la céramique au Lycée de Sèvres. Pendant 
longtemps, il a été potier et enseignant. Sa liberté créatrice 
retrouvée, petit à petit, il s’affranchit des objets fonctionnels 
et produit des formes qui expérimentent les limites entre 
fantasme et fonction, entre fertilité et destruction. À travers 
ses œuvres, Patrick Crulis dissèque son histoire personnelle 
en la mettant en relation avec l’histoire de l’art et de la 
céramique, du design des années 50/60 et les évolutions 
technologiques (des années 80/90). Dans ses productions, 
il fait souvent référence à des formes industrielles désuètes 
pour cette fascination qu’elles ont produite sur lui, non pas 
pour ce qu’elles signifient en termes de progrès ou d’avancées 
technologiques. Car Patrick Crulis a toujours été attiré par 
ce que fait l’homme (maîtrise de la matière, recherche du 
progrès, etc.). Il combine une esthétique provocante de 
« bad céramique » à une éthique personnelle puissante, 
nourrit par ses obsessions de l’inutile et de ce qu’il vit au 
quotidien. Chacune de ses œuvres est un assemblage 
construit/déconstruit d’un moment de vie prenant une 
dimension poétique, historique et infinie. La place du corps 
et de la sexualité sont des thématiques omniprésentes 
dans ses sculptures. Les volumes sont construits autour du 
vide, de manière organique. Il utilise toutes les potentialités 
de la terre à partir d’un grès blanc de base et il mixe les 
expérimentations et les techniques traditionnelles qu’il 
interprète librement. La couleur qu’il utilise est intrinsèquement 
liée à la forme et au volume. Il travaille avec des engobes 
qu’il fait évoluer en fonction de la symbolique et de l’histoire 
qu’il souhaite raconter. Ces derniers temps il utilise beaucoup 
de noirs, des noirs mats et intenses pour faire ressortir le relief 
des empreintes, des moules. Ses pièces gardent les traces 
des accidents de la création, les traces du geste du sculpteur 
et de ses outils. Patrick Crulis serait-il un archéologue du 
présent  ? Lorsqu’il « fait » de la terre cuite, c’est viscéral et 
essentiel pour transmettre ce qu’il a à dire. « C’est pour que 
ça dure dans le futur ».

Patrick Crulis vit et travaille dans le village de potiers des Archers, Le 
Chatelet dans le Cher. 



Les céramistes de l’ACLB

Céline Alfroid-Nicolas, 
Éric Astoul, 
Jean-Luc Belleville, 
Françoise Blain, 
Laurence Blasco 
Mauriaucourt, 
Jeltje Bornman, 
Anthony Bourahli, 
Patricia Calas-Dufour, 
Fabienne Claesen, 
Dominique Coenen, 
Isabelle Cœur, 
Nicole Crestou, 
Suzanne Daigeler, 
Dalloun, 
Stéphane Dampierre, 
Bernard David, 
Corinne Decoux, 
Ophélia Derely, 
Rachid Djabela, 
Claude Gaget, 
Agnès Galvao, 
Dominique Garet, 
Laurent Gautier, 
Geneviève Gay, 
Pep Gomez, 
Frans Gregoor, 
Catherine Griffaton, 
Jean Guillaume, 
Claudie Guillaume-
Charnaux, 
Viola Hering, 
Roz Herrin, 
Svein Hjorth-Jensen, 
Jean Jacquinot, 
Pierre Jaggi, 
Anne-Marie Kelecom, 
Labbrigitte, 

Daniel Lacroix, 
Jacques Laroussinie, 
Christophe Léger, 
Dominique Legros, 
Christine Limosino Favretto, 
Claire Linard, 
Guillaume Moreau, 
Machiko Hagiwara, 
François Marechal, 
Joël Marot, 
Élisabeth Meunier, 
Maya Micenmacher 
Rousseau, 
Francine Michel, 
Marylène Millerioux, 
Isabelle Pammachius, 
Nadia Pasquer, 
Christine Pedley, 
Lucien Petit, 
Jean-Luc Pincon, 
Charlotte Poulsen, 
Françoise Quiney, 
Michèle Raymond, 
Anne Reverdy, 
Sylvie Rigal, 
Alicia Rochina, 
Lulu Rozay, 
Hervé Rousseau, 
Nicolas Rousseau, 
Karina Schneiders, 
Georges Sybesma, 
Diane Truti, 
Jean-Pol Urbain, 
Emilie Vanhaecke, 
Nirdosh Petra van Heesbeen, 
Claude Voisin, 
David Whitehead, 
Seungho Yang

Association Céramique La Borne
Permanence artistique

Cette exposition est conçue par les membres  
de l’Association Céramique La Borne (ACLB)  
en écho au programme 
d’expositions temporaires. 

Depuis 1971, la vitalité de l’Association 
Céramique La Borne (ACLB) se manifeste par 
l’organisation d’événements réguliers, rencontres 
internationales et expositions, dans l’ancienne 
école des filles et en 2010 dans le Centre 
céramique contemporaine La Borne. Aujourd’hui 
l’Association compte plus de 70 membres, de 
treize nationalités différentes, installés dans 
un rayon de 35 km. Tous créent des pièces 
uniques, poteries utilitaires et sculptures. 
Les techniques et les cuissons se sont diversifiées, 
le bois gardant toutefois une place privilégiée 
avec une trentaine de fours en activité. 
L’Association Céramique La Borne est fédérée 
au Collectif National des Céramistes. Elle est 
membre d’Ateliers d’Art de France et de « devenir.
art », association des acteurs culturels des 
arts visuels en Région Centre-Val de Loire. Elle 
travaille en collaboration avec la Communauté 
de Communes Terres du Haut Berry gestionnaire 
du Centre céramique contemporaine La Borne.
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CENTRE CÉRAMIQUE CONTEMPORAINE LA BORNE 
25 Grand’ Route – 18250 La Borne

À 40 min de Bourges et 25 min de Sancerre
00 33 (0)2 48 26 96 21 
contact@laborne.org
www.laborne.org

Le Centre céramique 
contemporaine La Borne
Lieu emblématique et incontournable de la scène 
céramique contemporaine ; de production et 
de diffusion de la pratique céramique, le Centre 
céramique contemporaine La Borne (CCCLB) 
déploie ses activités en lien avec la sauvegarde, 
la mise en valeur et le développement de la 
culture céramique contemporaine internationale. 

Le Centre céramique contemporaine La Borne 
est un équipement culturel et touristique de la 
Communauté de Communes Terres du Haut 
Berry. La programmation des expositions du 
Centre se déploie en résonance à la permanence 
artistique de l’Association Céramique La Borne 
et en collaboration avec l’ensemble de ses 
membres. 

Le Centre bénéficie du soutien du Ministère de la 
Culture—Drac Centre-Val de Loire, de la Région 
Centre-Val de Loire et du Conseil départemental 
du Cher, avec l’appui de la commune 
d’Henrichemont. Il est membre de « devenir.art », 
association des acteurs culturels des arts visuels 
en Région Centre-Val de Loire.

Informations pratiques

Expositions du 4 septembre au 19 octobre 2021

Présentation du travail des artistes – sur réservation 

Samedi 4 septembre à 15 h et à 16 h 30
Dimanche 5 septembre à 11 h 30

Projection – gratuit sur réservation  
(nombre limité de places)

Dimanche 5 septembre à 16 h
Dimanche 17 octobre à 16 h

Film : Á mesure d’homme, 2014
Réalisateur : Laurent Ménochet
Durée : 90 minutes
Synopsis : portrait documentaire

Au printemps, loin de la ville, le céramiste Philippe 
Godderidge travaille la terre crue. Chaque jour, 
l’homme pense aux animaux qu’il soigne, à la 
campagne qui s’étend, à la céramique, à l’écriture, 
comme un tout qui le remplit. Les saisons passent, 
les œuvres naissent. Au cœur de ce quotidien 
simple, parfois brut, se dévoile une philosophie de 
vie d’une grande finesse.

Cette projection est organisée par l’ACLB.

Journées Européennes du Patrimoine 
Samedi 18 et dimanche 19 septembre 

Á l’occasion des JEP, l’accès aux espaces 
d’expositon  est gratuit.

Contact presse
Corinne Louveau – c.louveau@laborne.org 
Visuels téléchargeables depuis notre site : 
sur demande

Le Centre céramique contemporaine La Borne
est ouvert tous les jours :
- jusqu’au 19 septembre de 11 h à 19 h 
- du 20 septembre au 31 décembre de 11 h à 18 h

La viste du Centre céramique contemporaine 
La  Borne se fait dans le respect des normes 
sanitaires en vigueur.


